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NANÇÀY (1)

La seigneurie de Nançay (commune située entre

Neuvy sur Barangeon et Salbris) appartenait de temps

immémorial à la famille de Linières (2). Lorsqu'en 1372

Guillaume de La Châtre, chef delà branche aînée de sa

maison, l'acheta de Godemard de Lignières son beau-

frère. Comme j'aurai plus d'une fois occasion de parler

dans le cours de ce mémoire, des seigneurs de La Châ-

tre et de Charenton, je crois devoir rappeler ici leur ori-

gine ! Il y a (3) tout lieu de croire que cette illustre fa-

(1) Pourquoi M. de Barrai place-t-il Nançay ici, dans cet ar-

rondissement de Sancerre, tandis que Nançay est du canton de

Vierzon?... Nançay était-il de son temps (1812) en dehors du

canton de Vierzon ?... Nous ne savons.

(2) Nançay appartint d'abord à la famille de Sancerre et

cela jusqu'au milieu du XIV0siècle. On voit que Jean de San-

cerre en était seigneur en 1353.

Agnès de Sancerre l'apporta à son mari Godemar de Liniè-

res qui vendit Nançay aux La Châtre.

(3) D'après M. de Raynal (Histoire du Berry) cette généalo-

gie des La Châtre n'est qu'une légende ou plutôt une flatterie

des historiens. Voici ce qu'il dit : « Plus tard, quand l'éclat de

ses dignités (du maréchal Claude de la Châtre) eut encore
réhaussé le nom de sa famille, on lui créa une fabuleuse généa-

logie : on le fil descendre de l'antique maison de Déols. Mais,
avant le XIYC,il est impossible de trouver rien de certain sur

ses ancêtres; c'est à partir seulement de cette époque qu'on
18
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mille tira son origine de Leocade sénateur romain, à

qui Denis le Gaulois a donné la principauté de Déols au

111° siècle, mais sa filiation est authentiquement établie

depuis Ebbes II de Déols, 6° fils de Raoul II, surnommé

le grand prince de Déols et de Château Raoul (Château-

roux), chef des maisons de Charenton et de La Châtre ;

il vivait à la fin du Xe siècle.

D'Ebbes II sont issus Ebbes III qui a continué la pos-

térité des seigneurs de Charenton, et Guillaume ou Gi-

raud de La Châtre qui a continué celle des seigneurs de

ce nom.

Ebbes IV de La Châtre s'étant croisé du temps de

St-Louis, a élé fait prisonnier parles Sarrasins avec ses

deux fils et la terre de La Châtre a été vendue pour payer

leur rançon.

Guillaume de La Châtre son petit-fils a acquis la terre

de Nançay.

En 1473 Claude de La Châtre, seigneur de Nançay,

arrière-petit-fils du précédent, a eu de Louis XI la com-

mission de lever une compagnie de cent, gentilshommes

pour être gardes du corps de S. M. C'a été la première

compagnie des gardes du corps français ; elle est demeu-

rée pendant plusieurs générations héréditaire dans sa

famille. St-Gelais dit que Charles VIII était à la bataille

de Fornoue assisté de ses gardes et de leur.capitaine et

par spécial de Messire Claude de La Châtre, capitaine des

gardes de son corps, qui toujours était joignant sa per-

sonne, lequel seigneur le conseillait de ce qu'il devait

peut avec quelque vraisemblance, suivre la série des généalo-

gies.La branche de la Maison-Fort était elle-même une branche

cadette : les seigneurs de Nançay formaient la branche aînés »

(Raynal, Hist. du Berry, t. IV p. 86 et 87).
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faire et des modes et manières hardies qu'il devait tenir

pour toujours l'encourager.

Olive Graçay a donné la baronnie de la Maison-Fort à

Gabriel fils du précédent et de ce Gabriel sont issus Joua-

chin qui a continué la postérité des comtes de Nançay

et Claude de La Châtre tige de la branche des barons de

la Maison-Fort dont il sera fait mention lorsque je par-

leraide la seigneurie de ce nom.

La postérité des La Châtre comtes de Nançay a tou-

jours joui de la faveur des rois et occupé de grands em-

plois.

Edme de La Châtre a laissé des mémoires estimés sur

lafin du règne de Louis XIII et le commencement de celui

de Louis XIV.

Des La Châtre baillis du Berry, la terre de^Nançay,

a passé à M. du Buat, qui en a fait l'acquisition peu

d'années avant la Révolution. Ce dernier seigneur de

Nançay, auteur d'un ouvrage sur les anciens peuples

de l'Europe (1), étant émigré, ce beau château que Jean

de La Châtre avait fait fortifier avec soin en 1413 a été

vendu et adjugé au sieur Theurier, marchand de bois à

Vierzon, qui l'a démoli pour en vendre les matériaux,

ses ruines attestent qu'il a dû être d'une bonne défense

et qu'il a servi de demeure à des seigneurs de haute im-

portance (2).

Le château avait été construit avec des briques très

épaisses de diverses couleurs, dont les dessins produi-

(1) Le comte du Buat fut, en 1785 et 1786, de l'assemblée

provinciale du Berry, après avoir rempli des fonctions diplo-

matiques en Allemagne.

(2) Démoli en effet en bonne partie, il a été splendidement
restauré par le propriétaire actuel M. Pépin Le Halleur.
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saient un fort bel effet, il y avait un beau haras avant la

révolution.

Un mot sur trois ou quatre châteaux : Thauvenay,

Herry, Blancafort, Précy, La Charnoye.

ADDITIONS.

L'on voit encore dans le premier arrondissement, le châ-

teau de Thauvenay, près Sancerre, qui appartient à M. le

Baron d'Houdetot préfet de l'Escaut (1).
Celui d'Herry qui appartient à M. le Baron de Micaud,

et deL'ourthe(2).
Celui de Blancafort sur la grande Sauldre, appartenant

à M. Duranty(3).
Celui de Précy appartenant à M. de la Briffe, qui l'a fait

démolir en partie (4).

(1) Le château est assez moderne. Sur l'emplacement de

l'ancien château, le nouveau a été élevé le siècle dernier. Il

appartient aujourd'hui à M. le baron de Chabaud-Latour.

(2) Dès le commencement du XIIIe siècle,il est question du fief

d'Herry.
Il appartint aux seigneurs de Montfaucon, puis aux Seuly,

et ensuite à diverses familles moins illustres.

Au château primitif succéda celui bâti au XV 0 siècle dont

une partie a été conservée dans les restaurations modernes.

Herry appartient maintenant à M. Duvergier de Hauranne.

(3) Des seigneurs de ce nom ont possédé ce fief au XII» et au

XIII" siècle. Par mariage, il arrive aux Boucard etc.. cette

terre est achetée, en 1781, par M. du Ranty, elle est encore

possédée par cette famille.

Au château primitif a succédé un château du XVe siècle cons-

truit par les Boucard, une partie plus récente par les Faucon,
du temps de Louis XIII. Quelques parties avaient été démolies

c'étaient entre autres une tour et la moitié d'une autre ; elles

ont été reconstruites par le propriétaire actuel M. le vicomte

de Duranty.

(4) Au XIVe siècle, Précy appartient à la maison de Sancerre,
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Et enfin celui de la Charnaye, près la Charité sur les

bords de la Loire, appartenant à M. de Barbançois que je
ne rappelle ici que pour mémoire, parce qu'il ne présente
rien qui soit digne de remarque (1).

puis, jusqu'au milieu du XVIesiècle à celle de Bonnay et, au
XVIIesiècle à la famille d'Estrappes, etc..

Le château dont une grande partie subsiste encore doit être

l'oeuvre de cette dernière famille, il accuse le milieu du XVIIesiè-

cle.

(1) Des Barbançois de Boisbrioux,


